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      Danger et désir composent un cocktail enivrant…

      Le Marine Grant Jackelson est prêt à tout pour élucider le meurtre de son ami… Y compris à se mettre à moitié nu pour la séance photo de couverture d’un roman d’amour. Le fait que la photographe soit également magnifique et intrigante n’est pas un mal. Mais Anna Middleton représente une distraction qu’il ne peut se permettre. Se pourrait-il qu’elle en sache plus qu’elle ne le dit ? Il devra se rapprocher d’elle pour le découvrir. De très, très près.

      Depuis l’arrivée de Grant, la vie tranquille d’Anna est bouleversée. D’abord, son patron milliardaire a disparu dans l’explosion qui a ébranlé leur immeuble de bureaux. Puis des individus carrément sinistres ont commencé à la suivre. Et ce Marine super sexy la rend folle… non pas qu’elle s’en plaigne.

      Elle voulait que leur relation reste strictement professionnelle. Mais à mesure qu’ils s’empêtrent davantage dans une toile dangereuse, Anna ne peut s’empêcher de succomber. Ils devront travailler ensemble pour s’en sortir… mais Grant restera-t-il dans les parages une fois qu’il aura assuré la sécurité d’Anna ?
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      Grant Jackelson se dit qu’il aurait préféré se retrouver au milieu d’une fusillade en pleine mer plutôt que de se tenir devant un écran vert, vêtu d’un simple jean, avec l’impression de n’être qu’un morceau de viande.

      Un lutin gothique, avec beaucoup d’eye-liner noir, des cheveux décolorés et un tutu rose bordé de noir, tournait autour de lui pour le poudrer en marmonnant au sujet de ses pommettes.

      C’était ridicule. Il était là, debout les bras croisés, et se demandait comment il pourrait s’en sortir. Mais il ne pouvait pas. Il devait commencer à envisager cette situation comme une mission. Alors il laissa le lutin s’agiter.

      L’ascenseur sonna, et il espéra que le photographe était enfin arrivé, pour pouvoir mettre fin à cette mascarade, obtenir l’information dont il avait besoin, et remettre sa chemise. Que ne serait-il pas prêt à faire pour un ami… même mort !

      Il jeta un coup d’œil et vit une jeune femme entrer dans le studio. Quoique le terme d’entrepôt était sans doute plus adapté au lieu. C’était un immense loft plein de courants d’air, et vide à l’exception du matériel de photographie. Les sols étaient en béton, les plafonds hauts, et les murs d’un blanc immaculé. De la poussière recouvrait les fenêtres, mais il y avait suffisamment de lumières braquées sur lui pour qu’il continue à transpirer légèrement.

      La femme s’approcha, tête inclinée, et le dévisagea. Il sentait sa peau se réchauffer sous son regard, signe supplémentaire que cette situation était complètement tordue. En temps normal, il appréciait que les femmes le regardent. La Marine américaine et lui avaient travaillé très dur pour lui sculpter ce corps. Mais en temps normal, il n’était pas exposé comme s’il n’était qu’un objet à vendre.

      Des yeux bleus comme la Méditerranée se posèrent sur lui. Un jean serré épousait les longues jambes de la femme, et il avait toujours été un homme à jambes. Son chemisier en soie blanche témoignait qu’elle avait assez d’argent pour s’offrir de beaux vêtements. Ses cheveux dorés étaient tirés en arrière de son visage en forme de cœur. Elle n’était pas très maquillée, et portait des boucles d’oreilles en or. Mais c’étaient ses yeux qui l’attiraient inévitablement. Qui diable était-elle ? La petite amie du photographe ?

      Il se rendit compte l’instant d’après que ce n’était pas le cas. Et il s’en voulut d’avoir fait des suppositions stupides quand la femme se tourna et s’avança vers l’appareil photo, lequel n’était pas un numérique, mais un grand modèle, ancien et onéreux. Elle le fixa à travers l’objectif, puis leva les yeux vers lui.

      — Grant Jackelson.

      Elle prononça son nom comme si elle pensait à autre chose. Puis elle posa un poing sur sa hanche, et dit d’un ton sensuel et enveloppant :

      — Je me demande pourquoi un Marine accepte de poser pour une photo de couverture.

      Il haussa un sourcil. Certes, il avait ses raisons. Mais c’étaient ses affaires à lui, et cela ne la regardait pas.

      — Et vous êtes ? s’enquit-il à la place.

      Elle s’avança et tendit la main pour serrer la sienne.

      — Anna Middleton.

      Grant hocha la tête, et combattit l’envie de retenir sa main plus que nécessaire. Elle releva le nez pour le regarder, et il aurait pu jurer avoir aperçu un soupçon de surprise au fond de ses yeux bleus.

      Elle retira sa main, et il la vit la mettre dans son dos avant de prendre l’appareil sur son support.

      — Linda vous a-t-elle expliqué comment ça marche ?

      Linda, le lutin, lui adressa un sourire. Elle fit glisser un doigt le long de son avant-bras.

      — Tu vas faire du bon boulot. Il est prêt, Anna.

      Elle s’esquiva.

      Grant reporta son attention sur Anna.

      — Est-ce si difficile de sourire pour l’appareil ? demanda-t-il.

      Ses doigts le picotaient depuis qu’il l’avait touchée, et cela le démangeait de recommencer.

      — Vous seriez surpris, dit-elle, et les coins de sa grande bouche tressaillirent. Nous allons commencer sans accessoires, mais Linda en apportera quelques-uns plus tard.

      — Des accessoires ?

      Grant haussa les sourcils.

      Anna prit quelques clichés, et son appareil cliqueta.

      — Nous nous servons d’un écran vert pour pouvoir intégrer n’importe quel arrière-plan, mais c’est plus simple d’utiliser des objets physiques pour tout ce que vous toucherez sur les photos.

      Revenant vers le trépied, Anna y installa l’appareil. Elle regarda à travers l’objectif, fit une pause, puis l’observa à nouveau.

      — Hum, vous avez l’air un peu raide.

      Linda poussa un grognement amusé, mais elle fut assez polie pour essayer de le cacher par une toux. Anna jeta un regard mauvais à la jeune femme avant de se retourner vers Grant.

      — Est-ce que vous pourriez vous détendre ? Vous décoincer ? Avoir moins l’air de poser pour un appareil ?

      Grant s’obligea à sourire. Il allait tuer Scotty et Spencer pour l’avoir convaincu d’être celui qui viendrait chercher des informations chez les éditions Conrad Williams. C’est pour Nick, se répéta-t-il. Leur frère d’armes avait été tué, abattu dans des circonstances plus que douteuses. Lors de chaque mission, il existait toujours un risque qu’un des leurs ne revienne pas. Mais ce merdier puait au plus haut point et les avait tous laissés avec une liste interminable de questions et absolument aucune réponse.

      Pas de réponse, pour l’instant. L’équipe n’arrêterait pas de chercher jusqu’à ce qu’ils découvrent ce qui se passait, même s’ils n’avaient pas grand-chose pour l’instant, en dehors d’une clé USB cryptée et une photo personnelle de Nick et de sa femme, Natalie. Ils n’avaient même pas retrouvé les décorations et les distinctions honorifiques de Nick pour ses états de service. Mais la photo les avait menés ici.

      — Monsieur Jackelson ?

      Grant se secoua pour sortir de sa mauvaise humeur : il avait commencé à froncer les sourcils. Il fallait qu’il se montre vigilant. Ils en avaient discuté tous ensemble, et s’étaient mis d’accord sur le fait que débarquer ici avec des questions ne les mènerait pas loin. Ils avaient besoin que tout le monde baisse la garde pour obtenir des réponses naturelles et franches à leurs questions, et il fallait s’infiltrer et fouiner par ici. Voilà pourquoi il était ici. Sans sa chemise.

      — C’est lieutenant Jackelson.

      Il la corrigea automatiquement, mais gentiment. Ce n’était pas comme s’il était en uniforme pour l’indiquer.

      — Lieutenant Jackelson, ou Grant.

      Elle hocha la tête, mais son sourire paraissait forcé à présent.

      — Lieutenant, ce serait bien si vous aviez l’air un peu moins…

      — Raide ? proposa Grant avec un sourire.

      — Mal à l’aise. Pourquoi ne pas nous raconter une histoire ou nous décrire quelque chose en détail ?

      — Genre, comme lors d’un premier rendez-vous ?

      Elle souffla, et il devait bien admettre qu’il prenait plaisir à l’embêter.

      Sa grande bouche se crispa.

      — Que diriez-vous de nous expliquer comment changer un pneu ? Ou vous pourriez nous parler de la formation des Marines. Le but, c’est d’arrêter de penser à ce que vous faites.

      Et au fait que ma chemise a disparu. Grant comprit qu’elle avait raison. Il fallait qu’il cesse de réfléchir. Il devait arrêter de penser à la véritable raison de sa présence. Il n’allait pas pouvoir fouiller l’endroit de sitôt, pas avec toutes les personnes qui se pressaient pour aider au shooting, mais il disposait d’une excellente perspective pour surveiller la sécurité et les accès pour plus tard.

      Il savait déjà que la femme de Nick, Natalie, était liée à cette organisation. Il devait juste trouver de quelle manière. Et s’il pouvait découvrir des indices sur l’endroit où elle se trouvait, ce serait génial aussi.

      Natalie n’était pas venue à l’enterrement de Nick ni à sa veillée. Ils essayaient toujours de la retrouver, dans l’espoir qu’elle sache quelque chose sur la raison du meurtre de son mari. C’était une photo sur la couverture d’un livre qui les avait conduits ici. Grant avait été tiré au sort pour mener la première reconnaissance.

      Lorsqu’il avait franchi la porte, la réceptionniste, ou quel que soit le titre de la personne chargée d’accueillir les gens, avait supposé qu’il était là pour le casting destiné à engager un mannequin de couverture. C’était une opportunité trop belle pour la refuser… Et le fait qu’il ait battu tous les pros et qu’il ait été embauché sur-le-champ avait fortement stimulé son ego. Il avait prétendu avoir besoin de cet argent supplémentaire, mais maintenant qu’il était coincé ici, il commençait à se demander s’il n’aurait pas dû simplement entrer par effraction après les heures de bureau.

      — Lieutenant ?

      Cette voix rauque et sexy le tira à nouveau de ses pensées. Il regarda Anna, et constata que ses yeux bleus commençaient à refléter son irritation.

      — Si c’est trop pour vous…

      Levant la main, Grant l’interrompit.

      — J’ai compris. Une histoire, dit-il en la fixant.

      Levant les sourcils, elle lui demanda :

      — C’est comment, d’être un Marine ?

      Il haussa les épaules.

      — Je ne sais pas ce que c’est que de ne pas en être un.

      — Vous avez commencé jeune…

      — On commence tous jeunes, ce n’est pas un jeu pour les vieux.

      — Un jeu ?

      — Lorsque vous êtes en mission, vous avez tendance à considérer ça comme une conquête à faire. Vous gagnez ou vous perdez… et perdre n’est pas une option. C’est aussi amusant. Vous sautez du haut d’avions ou d’hélicoptères, vous nagez dans certains des pires courants océaniques. Vous avez froid, vous transpirez, et vous crapahutez sur des terrains incroyablement dangereux.

      — C’est ce que vous considérez comme amusant ?

      Elle semblait sceptique.

      Il lui adressa un sourire narquois.

      — Je pense que beaucoup de choses sont amusantes. En gros, tout ce qui accélère les battements du cœur.

      Elle rougit légèrement à ces paroles.

      — Et quand vous avez du temps libre ?

      Son sourire se mua en rictus.

      — Certains d’entre nous sont connus pour chercher des ennuis. À moins que ce ne soient les ennuis qui nous trouvent…

      — Ce qui vous amène ici, dit-elle en commençant à prendre des photos. Continuez. Vous faites ça tout seul ?

      — Bon sang, non. Vous êtes une équipe. Nous sommes une équipe.

      Elle leva les yeux de son appareil et lui demanda :

      — Et comment sont-ils, les gars de votre équipe ? Allez-y, bougez pendant que vous répondez. Vous n’êtes pas obligé de rester immobile.

      Il hocha la tête. Et resta où il était, bras croisés.

      — Eh bien… mon chef d’équipe s’imagine être un homme à femmes. Il a plus d’ex réparties dans tout ce beau pays que je n’ai de dents, mais il est sacrément bon dans son travail. Et puis il y a notre sniper.

      — Ah oui ? Comment est-il ? l’interrogea-t-elle.

      — Il est… Eh bien, c’est le rouquin typique. C’est une tête brûlée, mais dans le feu de l’action, c’est un mec cool.

      Anna prit l’appareil et se mit à tourner autour de lui.

      — Linda, apporte un chapeau.

      Grant leva les sourcils. Un chapeau ? Linda lui sourit et lui mit un Stetson en paille sur la tête, puis lui adressa un clin d’œil.

      De derrière son appareil, Anna lui demanda de sa voix grave :

      — Et vous, lieutenant ? Quel est votre rôle dans l’équipe ?

      Grant abaissa le Stetson selon un meilleur angle.

      — Moi ? Je suis un peu Demolition Man. Je suis expert en choses qui font « boum ».

      Il aimait le côté scientifique de son métier, le fait de comprendre tous les composants, déterminer les facteurs qu’il devait contrôler pour obtenir exactement le résultat qu’il voulait. De plus, c’était amusant de provoquer une réaction, de créer quelque chose d’explosif et d’intense, à vous couper le souffle. Il sourit à cette idée, changeant l’angle de sa tête, et il entendit le souffle d’Anna se bloquer.

      — C’est… c’est bien, fit-elle.

      — Vous aimez quand les choses explosent ? lui demanda-t-il, levant un sourcil taquin.

      — Non, je parlais de ce regard. C’est bien. Restez comme ça.

      Le cliquetis s’intensifia alors qu’elle multipliait les photos. À ce stade, il était capable d’ignorer l’appareil. Il se concentrait sur la femme qui se trouvait derrière, et sur le rougissement que l’équipement ne parvenait pas totalement à dissimuler. Peut-être que le chapeau n’était pas une mauvaise idée après tout. Pas s’il la faisait rougir si joliment.

      Elle s’éclaircit la gorge.

      — Inclinez le chapeau un peu en arrière, laissez-moi voir votre visage un peu plus.

      — Comme ça, ma belle ? demanda-t-il, ajustant le chapeau et faisant pivoter sa hanche pour souligner les lignes de son torse nu.

      Il n’était pas seulement doué avec les bombes. Il savait comment utiliser la chimie de toutes sortes de manières amusantes. Et il était parfaitement conscient de la manière dont les femmes réagissaient face à lui, de la manière dont il pouvait faire grimper leur attirance en flèche. Peut-être même que cela pourrait l’aider à glaner les informations qu’il était venu chercher. S’il l’amenait à s’ouvrir à lui, à lui faire confiance, elle pourrait être la clé pour les trouver.

      Séduire une magnifique blonde pour obtenir des données paraissait bien plus amusant que de s’introduire dans des bureaux la nuit.

      Elle releva son appareil et prit d’autres clichés.

      — Alors, comment c’est vraiment, d’être un Marine ? Est-ce que vous bénéficiez d’un traitement spécial ? Enfin, vous faites partie des forces spéciales et tout ça ?

      Il plissa le front. Il préférait être celui qui posait les questions. Il n’y avait pas grand-chose qu’il était en droit de raconter au sujet de ses activités : la plupart de ses missions étaient classifiées. Linda se précipita, retira le chapeau et lui mit une épée dans les mains.

      — Sérieusement ? demanda-t-il.

      Elle haussa les épaules et l’observa.

      — Les Marines ? Vous allez nous raconter ? Allez, Grant, on s’impatiente, maintenant !

      Elle lui adressa un sourire qu’il était difficile de ne pas lui rendre. Peut-être pouvait-il lui raconter quelques trucs.

      — Ouais, c’est vrai, c’est différent. Nous avons tous des qualifications uniques, et elles s’avèrent souvent utiles de manière inattendue. Le rang n’a pas d’importance : un enseigne de vaisseau peut être responsable d’une équipe d’officiers, ce qui a le don d’énerver certains gradés.

      — On dirait qu’il y a une histoire là-dessous, dit Anna en faisant un signe à Linda. Échange l’épée contre un pistolet.

      Grant préférait ça. L’arme moderne lui semblait naturelle dans sa main. Et à en croire le regard admiratif qu’Anna lui lança en voyant la maîtrise et la décontraction dont il faisait preuve, elle pensait la même chose.

      — Cela fait vraiment une différence, n’est-ce pas ?

      — Quoi donc ?

      — Le fait que vous sachiez ce que vous faites. Nous avons beaucoup de mannequins qui posent et font semblant d’être des soldats ou des guerriers, mais on dirait toujours qu’ils jouent à se déguiser. Mais pas vous. Vous êtes un vrai de vrai.

      Elle lui sourit, et cette fois, il ne put s’empêcher de lui adresser en retour un vrai sourire chaleureux. Le moment s’éternisa entre eux, jusqu’à ce que Linda s’éclaircisse la gorge et qu’Anna se remette en mode travail.

      — Une histoire ? lui rappela-t-elle.

      — Il n’y a pas grand-chose à dire. C’est arrivé pendant les manœuvres d’entraînement. Un amiral s’était vanté de son passage chez les Marines, et notre commandant lui a proposé de participer à l’une de nos courses, parce qu’il nous manquait un homme.

      Grant s’interrompit et jeta un coup d’œil au faux pistolet dans sa main. Un homme en moins, ils en étaient de nouveau là maintenant. Il leva les yeux.

      — Nous avons pris l’amiral avec nous et ça a été un vrai mer… un vrai désastre. Il avait peut-être été correct à une époque, je ne sais pas, mais…

      Grant secoua la tête avant de reprendre :

      — Quoi qu’il en soit, nous perdions du temps, alors Nick, notre enseigne, qui dirigeait l’équipe cette nuit-là, a eu une idée. Qui s’est soldée par l’amiral recouvert d’une sorte de boue potentiellement toxique. Il a dû rester en arrière et se faire doucher au jet pendant que le reste de l’équipe faisait le travail. Il n’était pas très content, mais il n’y avait rien qu’il puisse faire.

      Grant observa les réactions à la mention du nom de Nick : il n’avait prononcé aucun nom avant. Si quelqu’un ici avait connu Nick, savait qu’il était un Marine et qu’il pouvait s’agir de l’homme dont il parlait, il y aurait sûrement eu une réaction. Mais les deux femmes sourirent simplement comme si elles n’avaient pas la moindre idée de qui il parlait, comme si elles ignoraient que Nick était mort.

      Pourtant, à sa connaissance, la femme de son ami était vivante, et Grant et ses coéquipiers devaient la retrouver. D’une manière ou d’une autre, elle était liée à cette maison d’édition. Si le nom de Nick n’évoquait rien à personne, il espérait que celui de Natalie leur rappellerait quelque chose. Alors, comment allait-il le glisser dans la conversation ?
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      Anna prit une profonde inspiration. Ses bras lui faisaient mal à force de tenir le Hasselblad. Il aurait vraiment fallu qu’elle passe au numérique, mais rien n’était aussi beau que les clichés tirés de son argentique. Elle avait aussi toujours aimé développer ses propres clichés. La chambre noire lui permettait de donner vie aux images d’une manière que l’on ne pourrait jamais égaler en les regardant sur un écran d’ordinateur. Et avec un mannequin tel que celui-ci… l’idée de voir sa silhouette s’épanouir sous ses mains était très attrayante.

      Elle reposa l’appareil photo sur son trépied et attrapa deux bouteilles d’eau dans la glacière.

      — Prenez cinq minutes.

      Il lui adressa un signe de tête et rangea le faux pistolet à l’arrière de son jean après s’être assuré qu’il n’était pas fonctionnel.

      — Merci. Ces spots font vraiment transpirer.

      Oui, effectivement. Sur lui, c’était incroyablement sexy. Peut-être un peu trop sexy. Elle emprunta une serviette à Linda qu’elle lui jeta.

      — Asseyez-vous. Je dois recharger mon appareil photo.

      Elle prit le Hasselblad et se rendit dans la chambre noire pour développer la première pellicule : elle voulait voir comment les choses se présentaient.

      Elle ne comprenait toujours pas pourquoi un Marine voudrait devenir mannequin de couverture, mais elle n’allait pas s’en plaindre. Son patron serait plus qu’heureux de la variété de clichés, et Grant était carrément délicieux juste là où il fallait.

      Il mesurait plus d’un mètre quatre-vingts, n’avait aucune marque de bronzage, beaucoup de muscles, et un léger duvet sur le torse. Une sympathique ligne de poils disparaissait sous la ceinture de son jean, ce qui la faisait fantasmer sur le trésor qui se trouvait au bout. Et quand il souriait… Il n’y avait plus aucun doute : il avait sa place en couverture d’un roman d’amour. Aucune femme ne serait en mesure de passer devant des livres avec ce visage et ce corps sans avoir envie de les ramener chez elle. Alors qu’elle avait renoncé aux hommes, car elle n’avait pas eu les meilleurs expériences en la matière, la vue de l’un d’eux, à croquer, faisait tourner son imagination à plein régime. Et celui-ci lui faisait de l’effet, comme personne ne l’avait fait depuis longtemps.

      Elle essayait de se dire qu’elle pouvait regarder, mais pas toucher, mais lorsqu’ils s’étaient serré la main, elle avait ressenti un picotement électrique dans tout son corps. Il ne l’avait pas serrée trop fort ni trop légèrement, juste ce qu’il fallait. Ses mains étaient chaudes, calleuses, fortes, mais il se montrait si prudent et réfléchi qu’elle se demandait ce que leur contact pouvait donner à d’autres endroits. Elle mourait d’envie de passer le doigt sur son nez droit et de mordiller sa mâchoire ferme…

      Mais elle n’en ferait rien. Avec personne, et surtout pas avec lui.

      Elle rechargea l’appareil photo, puis commença à développer. Grant avait meilleure allure lorsqu’il parlait. Son visage s’éclairait ; son regard terne et circonspect s’illuminait. Il lui manquait le lobe de l’oreille droite, et elle se demandait s’il l’avait perdu dans l’exercice de ses fonctions. Elle pourrait le contourner lors de la prochaine session pour donner à l’équipe artistique quelques options s’ils ne voulaient pas le montrer, mais elle aimait ce petit défaut. D’une certaine manière, cela le rendait plus… réel.

      Laissant les photos sécher, elle repartit avec son appareil. Grant était assis sur une chaise en toile, et Linda s’occupait de lui, retouchant son maquillage. Des voix fortes résonnèrent dans le hall un instant avant que la porte ne s’ouvre à la volée et que Marcella n’entre, vêtue d’un pantalon de cuir moulant, d’une veste ajustée et de bottes à talons aiguilles. Anna grimaça.

      Marcella avait récemment été engagée comme directrice artistique de la société. Elle était douée dans son travail, mais elle faisait également plus de simagrées que Lady Gaga, avait une voix à faire exploser le verre et était dotée d’un caractère d’artiste. On ne savait jamais vraiment si on allait tomber sur la Marcella heureuse, la maussade, la colérique ou la boudeuse. Ses humeurs changeaient aussi vite que ses modes.

      Elle s’approcha de Grant, qui s’était levé à son entrée, et lui tendit la main, le poignet incliné comme si elle s’attendait à ce qu’il l’embrasse plutôt que de la serrer.

      — Marcella Bianchi. Et qui es-tu, chéri ?

      — Lieutenant Grant Jackelson, répondit-il avec raideur, lui serrant la main avec force.

      Le sourire de Marcella disparut, mais un regard de prédatrice apparut dans ses yeux.

      — Un lieutenant… dit-elle lentement. C’est positivement délicieux !

      Anna allait intervenir pour jouer les arbitres, car plusieurs autres mannequins s’étaient plaints de l’ingérence de Marcella dans leurs séances photo, mais son téléphone vibra. Elle jeta un coup d’œil à l’écran et vit le numéro de sa mère.

      — Pourquoi ne ferions-nous pas une pause pour déjeuner ?

      Marcella fronça les sourcils.

      — Mais je viens juste d’arriver. Vas-y maintenant. Prends ton appel.

      Mais Grant sauta rapidement sur le prétexte, récupéra sa chemise et s’éloigna de Marcella.

      — Déjeuner, c’est une très bonne idée. On se voit dans une heure.
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        * * *

      

      Grant retrouva Scotty et Spencer dans un bar à deux rues de là. Il avait espéré que ses coéquipiers viendraient. Il jeta un œil aux gars, commanda une bière, et les rejoignit dans un box au fond de la salle.

      Scotty cessa d’admirer la silhouette de la serveuse et leva son verre lorsque Grant se glissa à côté de lui.

      — À Nick. Qui ne vieillira pas comme nous autres…

      Ils trinquèrent. Ils avaient porté le même toast tous les jours depuis la mort de Nick, et ils continueraient à le faire jusqu’à ce qu’ils comprennent enfin ce qui s’était passé.

      Grant consulta sa montre.

      — Mais où est Kyle ? Quelqu’un a des nouvelles de lui ?

      Il commençait à s’inquiéter pour son ami.

      Nick avait été bien plus qu’un frère d’armes pour Kyle : c’était véritablement son frère. C’était toujours difficile de perdre quelqu’un, mais Grant ne pouvait imaginer ce que c’était que de perdre un membre de sa famille. Ils avaient été proches, et Kyle avait toujours admiré son grand frère. Depuis qu’ils étaient rentrés à la maison, il ne voulait pas en parler. Il ne voulait pas discuter de quoi que ce soit. Il passait trop de temps tout seul.

      Spencer balaya le bar du regard, et Grant fit de même. C’était presque automatique : ils entraient dans un endroit, scrutaient la zone à la recherche de possibles menaces et des sorties. Ici, il n’y avait pas de questions à se poser : porte avant et porte arrière. Pas de menaces apparentes pour le moment. L’endroit était pratiquement désert. Un barman frottait distraitement un endroit sur le comptoir en regardant le match de baseball à la télévision par-dessus son épaule. La serveuse traînait avec deux jeunes étudiants à l’avant du bar. Ils étaient les seuls autres clients.

      Spencer se tourna vers Grant avec une moue.

      — Son téléphone est éteint : on tombe directement sur la messagerie vocale.

      — Je suis allé à son appartement. Il n’y était pas, dit Scotty.

      Il détourna les yeux de la serveuse au derrière ferme.

      Secouant la tête, Grant contempla sa bière.

      — Il s’en veut.

      Spencer se redressa.

      — Il a raison. Il était aux commandes. C’était son travail de veiller à ce que tout se passe bien.

      Scotty leva une main.

      — Tu n’aides pas, Spencer. Tu sais aussi bien que moi que parfois, les choses tournent mal, point. Et elles tournent à coup sûr au vinaigre quand on tombe dans un piège. Aucun de nous ici ne pense que ce qui est arrivé à Nick était un accident, n’est-ce pas ? Qu’un sniper s’est trouvé parfaitement bien positionné et n’a pris la peine de tirer que sur un seul d’entre nous ?

      — Nick et personne d’autre… C’était un foutu tir, marmonna Grant.

      Spencer s’affaissa mais garda sa bière à la main.

      — Qu’est-ce que tu as découvert sur cette maison d’édition ? Est-ce que quelqu’un t’a paru savoir quelque chose sur Nick ou Natalie ?

      — J’ai glissé le nom de Nick dans la conversation, mais je n’ai pas eu de réactions, répondit Grant. J’y retourne après le déjeuner, et je vais essayer de mentionner Natalie. Est-ce que cet endroit fait des burgers ?

      — Qu’est-ce que tu en penses ? lui demanda Spencer.

      — Je crois que c’est une bonne option. Je vais devoir poursuivre mes recherches chez Conrad Williams. Jusqu’à maintenant, j’ai plus parlé que les autres.

      Scotty éclata de rire.

      — Toi ?

      Grant hocha la tête et but un peu de bière. Il leur parla du shooting et des gens en s’en tenant aux faits.

      — Et vous deux ?

      Scotty secoua la tête.

      — D’après le commandant Brighton, l’équipe fait l’objet d’une enquête. Ils pensent aussi que ce tir pue, mais cette merde commence à nous coller à la peau.

      Grant se raidit.

      — Une enquête ? Donc, leur théorie, c’est que l’un de nous a piégé Nick ?

      Spencer posa une main sur l’épaule de Grant.

      — Pire : ils pensent que nous l’avons tué nous-mêmes. Ils pensent qu’on est corrompus, que Nick était dans le coup, mais qu’il allait se tirer, et qu’on l’a éliminé à la place. Si je regardais ça de l’extérieur, je pourrais croire la même chose. Ce ne serait pas la première fois qu’un Marine se fait acheter.

      Scotty acquiesça.

      — Brighton a un faible pour nous.

      — C’est un tendre, marmonna Grant.

      Spencer fronça les sourcils, mais Scotty secoua la tête.
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